
TITRE IH. 

ent rien à la nature de l'opération, et que 
es procédés restent les mêmes, nous croyons 
inutile d’en recommencer la description ; nous | 
aurons occasion d'y revenir en traitant de 
quelques caltures particulières ( voir Pivoines, 
et Dahhas. 

Ô IV. — Greffe par gemma. 

Les pépiniéristes et jardiniers de profession 
font beaucoup plus d'usage des diverses greffes 
par gemma que de celles qui précèdent, et cela 
par deux raisons essentielles : d’abord , elles 
sont très expéditives ; un bon greffeur, en une 
heure de temps, en peut faire de 50 à 120, se- 
lon le plus ou moins de facilité que présentent 
les sujets, et aussi selon le mode d'opérer ; puis, 
leur perte n'entraine jamais celle du sujet ; il 
est toujours possible de les recommencer, parce 
que le sujet conserve sa tête jusqu’à ce qu’on 
soit certain de la reprise de la greffe; il ya 
done, en faveur des greffes par gemma, de 
justes motifs de préférence. Ces greffes rempla- 
ceraient toutes les autres si elles n’exigeaient 
dans le sujet une écorce lisse et exempte de 
gercures; dès que l'écorce a pris un caractère 
ligneux et un aspect raboteux, elle cesse d’être 
propre à recevoir la greffe par gemma ; c'est la 
seule considération qui en borne l’usage. Toutes 
ces greffes sont comprises dans deux divisions : 
dans la première se rangent toutes celles qui 
n’admettent qu’un seul œil ou gemma, dans la 
seconde toutes celles qui en admettent plusieurs. 
Les greffes de la première de ces deux divisions 
sont nommées, par les jardiniers, greffes en 
écusson, parce que la forme d’écusson ou de 
bouclier est celle qu’on donne le plus commu- 
nément au morceau d'écorce portant l'œil des- 
tiné à être greffé ; celles de la seconde division 
sont connues sous les noms de greffe en flüte, 
en sifflet, en chalumeau, etc. On voit par les 
écrits de Xénophon que les anciens connais- 
saient la greffe par gemma, bien qu’elle ne fût 
pratiquée par eux que rarement, et par un pro- 
cédé assez imparfait. 

Les écussons portant l’œil ou gemma destiné 
à être greffé, se prennent sur des bourgeons 
de l’année qu’on a eu soin de pincer à leur ex- 
trémité pour les forcer à mürir complétement 
leur bois. Lorsque les arbres sur lesquels on 
prend ces bourgeons se trouvent à proximité 
des sujets à grefler, il ne faut les couper qu’en 
proportion des besoins; les yeux ne doivent 
être enlevés qu’au moment de s’en servir ; plus 
l'opération est menée rapidement, plus le suc- 
cès en est assuré; il faut que l’écusson passe 
immédiatement de sa branche native sur le 
sujet ; nous ne pouvons que condamner la pra- 
tique de certains pépiniéristes qui, pour avoir 
lus tôt fait, préparent à la fois un grand nom- 
re décussons et les tiennent dans l’eau en at- 

tendant le moment de les placer, ce qui ne 
peut que les affaiblir. Lorsqu'on doit faire 
voyager les branches à écussons, on les pique 
dans une boule de térre glaise humectée, on les 
émballe avec des herbes fraiches ou des feuilles 
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vertes, enfin, on prend toutes les précautions 
possibles pour prévenir leur desséchement ; 
Car les yeux des écussons pris sur des branches 
desséchées ou seulement flétries, ont très peu 
de chances de succès. C’est encore dans le 
même but qu'on supprime les feuilles de ces 
rameaux , En laissant toutefois subsister leur 
pétiole ou queue, nécessaire pour faciliter la 
pose des éeussons ; les feuilles sont les princi- 
paux organes de la transpiration des plantes ; 
leur suppression ralentit l’évaporation des li- 
quides contenus dans le rameau et lui permet 
de rester plus longtemps à l’état frais. Tous les 
yeux d’un bourgeon ne sont pas également 
bons pour être employés àla greffe en écusson; 
les yeux de l'extrémité supérieure ne sont pas 
assez complétement formés ; ils tiennent d’ail- 
leurs à une portion de bois qui est encore à 
demi herbacée; ceux de la partie inférieure, 
ayant reçu moins de nourriture que les autres, 
ne sont pas assez vigoureux ; on ne doit lever 
pour éeusson que les yeux de la partie inter- 
médiaire. 

Les greffes par gemma se font & œil pous- 
sant ou à œil dormant ; ces expressions indi- 
quent le mode de végétation de l'œil qui, dans 
le premier cas, commence à devenir un bour- 
geon, puis un rameau, dans le courant de la 
saison où ilest greffé, et dans le second cas, 
reste engourdi jusqu’au printemps de l’année 
suivante, bien que la greffe ait repris et que 
Pécusson soit soudé au sujet. On greffe à œil 
poussant depuis la fin d'avril jusqu'au 15 juil- 
let; il vaut mieux prendre lavance et greffer 
pendant le plein de la saison que d’en attendre 
la fin. On peut juger du succès de la greffe au 
bout de dix ou quinze jours ; d’une part, l'œil 
commence à se développer, de l’autre, la queue 
de la feuille se dessèche et tombe d’eile-même ; 
si elle se flétrit sans se détacher, la greffe est 
manquée. On greffe à œil dormant dans le 
courant du mois d’août : le résultat n’est bien 
connu qu'au printemps, quand l'œil qui est 
resté endormi jusqu'alors entre en végétation. 

A. — Greffe Lenormand. 

On voit, par l'inspection de la fig. 204 

Fig. 204. 

|.de quelle manière il faut inciser l'écorce pour 
| enlever avec l'œil une petite lame de l'aubier 
| sur lequel il repose. Cet aubier en lui-même 
ne sert à rien: si. par unc entaille mal faite, 


